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               Soyons subversifs. Révoltons-nous contre l’ignorance, l’indifférence, la cruauté,
                     qui d’ailleurs ne s’exercent si souvent contre l’homme que parce qu’elles se sont
                     fait la main sur les bêtes.

               Marguerite Yourcenar
 
#IlNestPasTropTard
               

            

            En souvenir de M. Bernard, professeur d’économie.

         

      
   
      
         
               #LesMotsdeM

            

            
               Premier jour de rentrée.

               Nouvel établissement, nouvelle année. À quinze jours de retard près. Pas de trac.
                  Aucune angoisse. Depuis le divorce, je suis devenue imperméable au regard des autres.
                  Ce qui m’importe : ma webchaîne, faire passer le message, que les gens ouvrent enfin
                  les yeux avant d’ouvrir la bouche pour bouffer n’importe quoi. L’action qu’on a prévue
                  avec Leia et Corentin. Être présente le jour J. Et puis, bien sûr, avoir ce fichu
                  bac, sans garantie d’un après, même si je ferai tout pour ça. Écrire. Dire. Slamer.
                  Dénoncer. Montrer. Agir.
               

               En attendant, il est 6 h 23. Debout. Shere Khan se frotte contre mes jambes en ronronnant.
                  Mon petit tigre a faim. Moi aussi.
               

               Cuisine. Café. N’importe quoi de fruits, graines, noisettes, pommes normandes et miel
                  pour moi. Poisson et compléments pour lui.
               

               Café, de nouveau. Retour dans mon antre. Sans réveiller papa. J’allume mon ordinateur.
                  Je cale mon casque sur mes oreilles. Je vérifie : mon rendez-vous, au lycée, est à
                  9 h 30. J’ai le temps de monter tranquillement ma dernière vidéo.
               

                

               
                  Si tu crois pas aux sentiments,

                  Regarde les chiffres, ils sont parlants !

                  Rien qu’en France, chaque année,

                  574 millions de poulets sont élevés

                  Sans jamais voir le soleil se lever

                  31 millions de poules pondent dans des cages

                  Où la merde et le sang font un vrai marécage.

                  38 millions de cochons s’écrasent dans le noir

                  De la mutilation au jambon, pas d’espoir.

                  Je te parle pas des lapins tellement mignons

                  Qu’on les écrase : 40 millions dans des prisons

                  Sans autre issue qu’être écorchés, bouffés

                  Vendus en capuches au supermarché.

                  Si tu crois que les autres sont mieux lotis,

                  Que les bœufs sont libres, les brebis joyeuses,

                  Va faire un tour aux abattoirs de Galeuse,

                  OK, ils n’existent pas, c’était pour la rime,

                  Mais y en a plein dans la réalité, dont les crimes

                  Sont dignes d’un serial killer de série télé.

                  Toujours excusés, jamais condamnés,

                  Parce qu’ils torturent juste des bestiaux,

                  À peine des pauvres animaux…

               

                

               Sur mes paroles, je cale des images. Shere Khan s’invite sur mes genoux au moment
                  où je pique un bout de vidéo montrant trois crétines portant des pompons en fourrure
                  colorée. J’intercale des clichés de lapins suspendus à des crocs de boucher. Gore,
                  mais efficace. Au nombre d’insultes que je reçois, je sais que je fais mouche à chaque
                  fois.
               

               Shere Khan ronronne contre mon ventre.

               Sans lui, je ne sais pas si j’aurais tenu l’an dernier.

               Je termine ma vidéo. J’ajoute le générique. Je programme la mise en ligne pour la
                  fin de l’après-midi.
               

               Café tiède. Tant pis, je n’aime pas gâcher. Je l’avale d’un trait. Je file sous la
                  douche.
               

               Écœuré, le tigre miniature s’en va réveiller mon père à l’autre bout de l’appartement.


         

      
   
      
         
               ÉPISODE I

            

            
               « Que ne jure pas de marcher dans les ténèbres qui n’a jamais vu la tombée de la nuit. »

               Elrond, Le Seigneur des Anneaux

            

            
               Une terreur indicible s’abattit sur le royaume de Tytane. Tous les habitants du royaume
                     ployèrent sous le joug impitoyable du roi-sorcier, dont la cruauté n’avait d’égale
                     que la puissance. Persécutés par les sbires de Morok, les Nains se réfugièrent au
                     nord du royaume, au plus profond des Montagnes de Fer. Les derniers Elfes de la Sylve
                     Bleue, pour échapper au feu et à la mort, s’embarquèrent sur les Nefs d’Argent pour
                     un voyage sans retour. Ne demeurèrent que les Hommes…

                

               La porte claque. Je sursaute, lève la tête de mon cahier.

               Mon cœur manque un battement. Mon stylo percute le pupitre.
               

               Elle est belle. Avec de grands yeux couleur océan. Une taille élancée. Des boucles
                  d’ange ou de fée. À ses côtés, Miraud, le proviseur, ressemble à une vieille chose
                  grise, minérale et hostile. Un troll.
               

               – Madame Marques, déclare-t-il de sa voix desséchée, je ne vous dérange que le temps
                  de vous présenter Mallory Renard. Mallory nous vient de Normandie, et rejoint notre
                  établissement pour la terminale, autrement dit la dernière ligne droite avant le baccalauréat.
                  Jeune fille, je vous laisse entre de bonnes mains…
               

               Un instant plus tard, le troll a disparu.

               La fée se tourne vers notre prof avec un sourire timide. Moi, j’ai l’impression que
                  le sol s’est ouvert sous mes pieds. Je suis aspiré, de plus en plus vite, vers un
                  ailleurs qui me laisse sans souffle.
               

               – Je vous souhaite la bienvenue, Mallory. Prenez place où vous le souhaitez.

               En terminale, on est considérés comme des individus autonomes et responsables. La
                  plupart d’entre nous sont majeurs, ou tout comme. Qu’on soit face au bureau ou près
                  d’un radiateur, absent ou présent, les profs s’en foutent, ou du moins, font semblant.
                  Alors, pour ce qui est de choisir un siège…
               

               Bastien s’agite, chuchote des trucs en ricanant. Rachid et Enzo l’imitent bêtement.
                  J’ai une soudaine envie de les étrangler.
               

               La fée balaie la salle du regard. S’arrête sur la chaise vide, à côté de la mienne.
                  Nadia et moi, on préfère éviter d’être côte à côte en cours, sinon c’est la cata.
               

               Boum. Boum. Boum. Boum.

               Mon sang joue du tambour de guerre.

               Si seulement… Non. Je ne veux pas. Si elle s’assoit près de moi, elle va sentir. Voir.
                  Juger. Je ne veux pas. Va-t’en, Mallory. Va-t’en à l’opposé.
               

               À croire qu’elle m’a entendu. Elle détourne les yeux, choisit finalement de s’installer
                  près de la fenêtre et d’Emma.
               

               Je me sens soulagé. Mes paumes sont moites. Mon cou, en sueur. Pas génial, quand on
                  veut faire bonne impression.
               

               – Bien. Je compte sur vous pour aider votre nouvelle camarade à trouver ses marques
                  parmi nous. Comme je vous l’ai expliqué, cette partie du programme concerne une œuvre
                  choisie, ses différentes adaptations, cinématographiques ou théâtrales, et les questions
                  qu’elles engendrent. Par exemple… Qu’est-ce qu’une adaptation ? Une adaptation peut-elle
                  être fidèle à une œuvre ? Ne s’agit-il pas toujours, en réalité, d’une altération ?
               

               Je connais bien la question, vue du côté du Seigneur des Anneaux, de Harry Potter, des vampires et des super-héros. Le problème c’est qu’on ne va pas étudier Tolkien,
                  cette année. Mais Choderlos de Laclos. Les Liaisons dangereuses. Again. Après littérature et société, littérature et images. On prend les mêmes et on recommence, à deux ans d’intervalle.
                  Si quelqu’un n’avait pas compris que Marques adore ce bouquin, là, c’est clair – même
                  si c’est officiellement au programme. Elle frétille dès qu’elle prononce le nom d’un
                  des principaux personnages.
               

               Je laisse Marques poursuivre. Je me perds un instant dans la chevelure dorée de Mallory,
                  auréolée par le soleil de cette fin d’été. Puis je me penche de nouveau sur mon cahier
                  et ma campagne de jeu de rôles.
               

                

               Ne demeurèrent que les Hommes privés de leur culture et de leur histoire. En effet,
                     l’ignoble Morok avait jeté un sort sur le peuple de Tytane, un sort qui rongeait jour
                     après jour leur mémoire. Leur art, leur poésie si particulière, disparurent lentement
                     du royaume. Parmi le peuple, certains pourtant résistèrent à ses maléfices. Ceux-là,
                     dit-on, avaient du sang elfique. Ou bien, la volonté des Nains. D’autres, plus rares
                     encore, étaient doués de magie. Ils se rassemblèrent et tentèrent de résister. Morok
                     les traqua, impitoyablement. Contraints de se cacher, ils survécurent aux purges du
                     tyran. Aujourd’hui, ces résistants sont moins d’une centaine, disséminés aux quatre
                     coins du royaume. Une centaine à se souvenir. Une centaine à savoir. Une centaine
                     pour briser le joug effroyable du roi-sorcier et libérer Tytane de son emprise. Vous
                     faites partie de ces rebelles. Et vous avez juré fidélité à Illona, la véritable héritière
                     du royaume.

                

               Illona, je n’avais pas vraiment d’identité visuelle pour elle. À présent, je la sais
                  blonde, diaphane, aérienne.
               

               Reste à chercher dans une banque de données une illustration assez ressemblante…

               Je mordille la pointe de mon stylo. Croise les yeux noirs de ma meilleure amie. Lueur
                  moqueuse, moue blasée : je devine qu’elle a compris.
               

               Nadia lit en moi comme dans un livre ouvert. C’est comme ça depuis le début. Moi,
                  j’ai bien plus de mal à la déchiffrer. On se connaît depuis une éternité, pourtant.
                  Depuis le temps, je devrais arriver à décrypter ses humeurs. Mais non. Le pire c’est
                  quand on s’est embrassés, à la fin de la quatrième. Moi, je n’avais jamais fait ça.
                  Un smack avec Louane, l’hiver de mes onze ans. Nadia, forte de deux expériences, avait
                  décidé, je crois – je lui avais peut-être demandé ? –, de me montrer ce que c’était,
                  un vrai baiser. Elle a enlevé son appareil, et nous nous sommes lancés. Joues rouges,
                  corps en ébullition. Cœur qui cogne comme un fou. Ma tête tournait, je ne savais plus
                  où j’en étais.
               

               Sentencieuse, Nadia m’a dit que j’avais encore besoin d’entraînement, mais que ce
                  n’était pas trop mal pour un début. Elle a proposé de m’aider. Je n’ai pas su répondre.
                  Elle s’est vexée, ne m’a plus donné signe de vie avant la rentrée. Elle a débarqué
                  au premier jour de classe, le sourire aux lèvres, comme s’il ne s’était rien passé.
               

               Et on n’en a plus jamais parlé.
               

               – Valmont, c’est le parangon du libertin, explique notre prof de français. Les femmes
                  désirent être celle qui saura le garder, « The One », comme disent les Américains,
                  les hommes l’admirent tout en étant jaloux de lui. Son amie et complice, la marquise
                  de Merteuil, peut être considérée comme son double, à la différence qu’elle est obligée
                  d’agir dans l’ombre. Savez-vous pourquoi ?
               

               – Pour protéger sa réputation ! lance Sasha.

               – Mais encore ?

               – Si la marquise commence à séduire ouvertement les hommes, les gens vont la considérer
                  comme…
               

               – Une salope.

               – Bastien ! Soyez courtois, je vous prie !

               – Mais madame…

               – Il a raison, intervient Sasha, ce qui lui vaut pas mal de regards étonnés, vu qu’ils
                  ne peuvent pas se supporter. C’est exactement ça qui risque de se produire, si elle
                  agit comme Valmont. Les gens vont la traiter de salope, l’insulter, juste parce qu’elle
                  veut être libre et vivre comme elle l’entend…
               

               – Vous diriez qu’elle est devenue hypocrite par nécessité ?

               Je décroche.

               Les Liaisons dangereuses.
               

               Sasha, la surdouée militante.

               Bastien, le crétin.

               Les débats qui enflamment la classe depuis la seconde.
               

               Le clan des féministes.

               Le clan des faux durs, vrais débiles.

               Je m’en fiche. Ma vie est ailleurs.


         

      
   
      
         
               L’AUTRICE

            

            
               Autrice et scénariste, Charlotte Bousquet a publié une quarantaine de titres pour
                  les adultes et les adolescents, dans des genres aussi différents que le roman historique
                  ou fantastique, la fiction intimiste, la bande dessinée ou le polar.
               

               Chez Rageot, elle a notamment publié Le dernier ours (prix Lire pour demain et prix D’un livre à l’Aude), À l’oreille d’Atlas et Tant d’étoiles dans la nuit (prix 15/17 de la foire de Brive).
               

                

               Vous pouvez la retrouver sur :

               www.charlottebousquet.com

               charlottebousquet.blogspot.fr

            

         

      
   
      
         
               De la même autrice
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               MON CHEVAL, MON ESPOIR (COLLECTIF)
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               LE DERNIER OURS


         

      
   
      
         
            
               Retrouvez toutes nos nouveautés sur le site :

               rageot.fr
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